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dito 
Alors que novembre touche à sa fin et qu’un tiers

du championnat de National a déjà été disputé, 
l’ASNL, éliminée piteusement de la Coupe de 
France, occupe en championnat une inquiétante 
12e place, à un point seulement du premier relé-
gable. Une situation d’autant plus frustrante qu’il y a 
un mois, l’optimisme régnait parmi les supporters qui 
voyaient leur équipe capable de se mêler à la lutte 
pour la montée. Il faudra très vite redresser la barre, 
sans quoi le capital sympathie dont bénéficiait 
l’équipe jusqu’alors risque de s’en ressentir. N’ou-
blions pas que le temps presse et que le club au 
chardon ne pourra pas se permettre de s’éterniser en 
National, car ni sa structure de fonctionnement, ni 
ses finances n’en sortiraient indemnes… 

Il y a quand même de bonnes nouvelles dans cet 
automne morose : Patrick Gabriel vient de fêter son 
soixantième anniversaire. En ces temps qui voient 
l’ASNL dirigée par des hommes nouveaux, sans an-
crage lorrain et sans l’ADN du club, il est rassurant 
de savoir que l’on peut encore compter sur quelques 
fidèles au sein de l’organigramme. Les Socios se de-
vaient bien de lui rendre hommage à ce grand servi-
teur du club en lui dédiant ce nouveau numéro de 
notre bulletin Mi-temps. Gaby est un modèle de tra-
vail, de fidélité et de respect. 

Je vous laisse découvrir votre bulletin qui entrera 
bientôt dans une nouvelle ère puisque sa maquette 
et son format vont évoluer. Plus complet, plus fourni, 
le prochain numéro se voudra un véritable magazine 
100 % dédié à l’ASNL avec cinq numéros par saison. 
Nous vous donnerons prochainement davantage de 
précisions sur la façon de l’acquérir. En attendant 
n’hésitez pas à nous suivre sur les réseaux sociaux 
et même mieux, d’adhérer si ce n’est pas encore fait ! 

Olivier Burger 
Président des Socios Nancy 
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ossier 
Portrait 

Gaby fidèle 

Né le 18 novembre 1962
à Paris d’un père borde-
lais et d’une mère berlfor-
taine, Patrick Gabriel pra-
tique le football en région 
parisienne dès l’âge de 
6 ans, d’abord à Mon-
treuil-sous-Bois (1968-
1969), à l’USEP Paris 
(1969-1977) puis à 
l’AS Centre (1977-1979). 
Son père, qui travaille 
dans une banque, ayant 
été muté à Nancy en 
1978, la famille démé-
nage et Patrick Gabriel 
entre en classe de pre-
mière au lycée Georges-de-la-Tour. 
Après un essai à l’ASNL, Il intègre 
l’équipe C entraînée par Michel Cheva-
lier. Il entre ensuite au centre de forma-
tion et joue en septembre 1980 son pre-
mier match avec l’équipe réserve, alors 
entraînée par Francis Targon. Même s’il 
dispute 12 matches avec la réserve cette 
saison-là, ce n’est que lors de la suivante 
(1981-1982) qu’il s’affirme comme un ti-
tulaire à part entière de l’équipe B à son 
poste de prédilection de milieu défensif. 

Son talent précoce n'échappe pas à 
Georges Huart, entraîneur de l’équipe 
professionnelle et formateur hors pair. 
Après avoir été intégré à deux reprises 
dans le groupe pro sans entrer en jeu 
(contre l’équipe nationale du Maroc en 
amical le 13 octobre 1981 puis en D1 
contre Lens quatorze jours plus tard), 

c’est le dimanche 29 no-
vembre 1981 que Patrick 
Gabriel dispute son tout 
premier match avec les 
pros à l’occasion de la 
20e journée de D1 face à 
Montpellier (victoire de 
l’ASNL 3-0). Entré en jeu à 
la 59e minute en rempla-
cement d’Albert Cartier, il 
reçoit un carton jaune neuf 
minutes plus tard en guise 
de baptême du feu. Sa 
première titularisation in-
tervient au Parc des 
Princes, lors d’un Pa-
ris SG-Nancy gagné par 

les Lorrains (2-1) à l’occasion de la 
30e journée de D1, le 13 mars 1982. On 
lui confie la lourde tâche de neutraliser 
l’attaquant yougoslave Ivica Surjak, une 
mission dont il s’acquitte fort bien, à tel 
point qu’à l’issue de la rencontre l’Algé-
rien Mustapha Dahleb, maître à jouer du 
PSG, se déclarera impressionné par le 
tempérament du jeune Patrick Gabriel. 

Pour clore en beauté cette saison 
faste (5 matches avec les pros, 
19 matches et 3 buts avec la réserve), 
Patrick Gabriel participe à l’épopée des 
juniors nancéiens qui les conduit en fi-
nale de Coupe Gambardella le 5 mai 
1982 à Rennes face à l’AJ Auxerre. Mal-
gré la défaite (3-6), il est désigné meilleur 
joueur nancéien du match. Il a 19 ans et 
son avenir s’annonce des plus promet-
teurs. 

3



La saison 1982-1983 est d’abord pour 
Patrick Gabriel celle du service militaire, 
effectué au Bataillon de Joinville en 
même temps qu’un autre espoir nan-
céien, Jean-Luc Jacquinot. En dépit des 
contraintes de l’uniforme, il fait 4 appari-
tions avec les pros et dispute 23 matches 
(5 buts) avec l’équipe réserve. Tout 
semble indiquer que la saison 1983-1984 
sera pour lui celle de la confirmation, 
d’autant que l’entraîneur des pros, Hervé 
Collot, croit fortement en son avenir : 
« Je comptais sur lui pour prendre le re-
lais d’Éric Martin. Ces deux joueurs 
avaient le même profil. C’étaient des ga-
gneurs qui allaient au charbon. On n’avait 
pas besoin de leur remonter la pendule, 
car leur ressort était toujours tendu », dé-
clarera-t-il bien des années plus tard. 

Patrick Gabriel participe donc logique-
ment avec le groupe professionnel au 
stage de préparation d’avant-saison à 
Val-Thorens. Mais lors d’un match amical 
disputé à Aix-les-Bains le 9 juillet 1983 
face à Grenoble, il se blesse très grave-
ment à la 25e minute en tombant en porte-
à-faux. « Je me suis planté, j’ai tourné 
autour de mon genou et tout a ex-
plosé… » 

Ramené à Nancy en ambulance pour 
y être soigné par le professeur Hummer 
à la polyclinique de Gentilly, le verdict 
tombe : grave entorse du genou droit. 
Alors que son indisponibilité aurait dû 
être de six mois, des complications la 
porteront à une année complète. Il subira 
quatre opérations, sans certitude de re-
marcher normalement un jour, et restera 
de longs mois entre les mains de Bernard 
Bonnavia, le kiné du club. 

Au terme de cette saison blanche, Pa-
trick Gabriel renoue avec la compétition 
en août 1984 au sein de l’équipe réserve 
avec laquelle il disputera 23 des 
30 matches de D3 et inscrira 2 buts lors 
de la saison 1984-1985, sans toutefois 
disputer la moindre rencontre avec 
l’équipe professionnelle. Pour autant, 

l’ASNL ne lui retire pas sa confiance et lui 
fait signer un premier contrat profession-
nel à l’été 1985. La saison 1985-1986 
sera d’ailleurs assez riche pour lui sur le 
plan sportif puisque, sous la direction 
d’Arsène Wenger qui a succédé à Hervé 
Collot à la tête de l’équipe profession-
nelle, il dispute 16 matches de D1, aux-
quels s’ajoutent les deux matches de bar-
rage face à Mulhouse – qui permettent à 
l’ASNL de conserver sa place en 1re divi-
sion – et 11 matches (pour 3 buts) avec 
la réserve. 

La saison suivante, alors qu’il joue 
2 matches avec les pros en août et inscrit 
l’unique but de sa carrière en D1, la mal-
chance s’acharne sur Gaby, de nouveau 
blessé gravement (et involontairement) 
par un coéquipier lors d’un entraînement 
en septembre 1986, cette fois à l’autre ge-
nou, avec encore plusieurs opérations à la 
clé et de longs mois d’indisponibilité. Il ne 
reprend l’entraînement qu’en avril 1987 
mais revient suffisamment fort pour dis-
puter les trois derniers matches de D1 
qui, malheureusement, ne permettent 
pas à l’ASNL d’éviter la relégation en D2 
après treize saisons d’affilée parmi l’élite. 
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Avec cette descente, le rem-
placement du président Gé-
rard Rousselot par André 
Gauthrot et celui de l’entraî-
neur Arsène Wenger par Ro-
bert Dewilder, un cycle 
s’achève à l’ASNL. Patrick 
Gabriel reste au club et réa-
lise une bonne dernière sai-
son nancéienne, disputant 
15 matches en D2 (1 but) et 
11 avec la réserve. C’est loin 
d’être négligeable au regard 
des deux graves blessures 
subies depuis cinq ans. Il est 
même élu « chardon du 
mois » en avril 1988. 

À l’été 1988, alors qu’il lui 
reste un an de contrat, il 
n’entre plus dans les plans de 
Robert Dewilder et s’engage 
avec le FC Tours (D3), que 
Paco Rubio a quitté un an 
plus tôt mais où évoluent plusieurs autres 
anciens Nancéiens : Bruno Lalevée et 
Alain Mostowski, avec lesquels il a été 
formé, mais aussi Philippe Piette. Lors de 
sa première saison sous ses nouvelles 
couleurs, avec 27 matches et 2 buts, Pa-
trick Gabriel prend une part active à l’ac-
cession en D2 du club tourangeau en 
mai 1989. Lors de la saison suivante, il 
dispute une grande partie des matches 
aller (16 matches, 2 buts) puis subit une 
nouvelle blessure et décide en fin de sai-
son de mettre un terme à sa carrière pro-
fessionnelle. 

Patrick Gabriel se met en quête d’un 
club amateur offrant une formation com-
merciale. Il le trouve avec l’US Chantilly 
(D4) qui lui garantit un emploi dans une 
entreprise. Mais après seulement 
quelques matches de championnat, il est 
rattrapé par sa vocation : le club est der-
nier et l’entraîneur Éric Renaut, ancien 
joueur du PSG puis du RC Paris, est li-
mogé. Patrick Gabriel est alors nommé 
entraîneur-joueur et le club termine à la 
9e place. La reconversion ainsi amorcée 
ne tient aucunement du hasard mais bien 

d’une vocation déjà ancienne. Dans une 
interview donnée au Chardon rouge en 
décembre 1981, alors qu’il avait à peine 
19 ans, Patrick Gabriel déclarait déjà que 
plus tard, il espèrait être entraîneur, ce 
qu’il mettra d’ailleurs rapidement en 
actes en entraînant Richardménil lors de 
sa convalescence en 1983-1984 alors 
qu’il était joueur à l’ASNL. Dans une in-
terview en 2013, Gaby rappellera l’an-
cienneté de sa vocation : « J’ai toujours 
eu ça dans la peau. Tout ce que les en-
traîneurs ont pu m’apporter sur les plans 
technique et tactique, ça m’a interpellé. 
[…] Vu que j’ai plus souvent fréquenté les 
hôpitaux que les terrains à cause de bles-
sures à répétition, j’ai vite basculé vers 
l’entraînement. » 

À l’été 1992, après une deuxième sai-
son comme entraîneur-joueur à 
l’US Chantilly, où il a fait venir la char-
nière centrale de Dunkerque (Frédéric 
Goffin et l’ancien nancéien Vincent Gé), 
Patrick Gabriel prépare le diplôme d’en-
traîneur du 2e degré à Clairefontaine et 
saisit l’opportunité de revenir dans son 
club de cœur. 
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Ayant eu vent de la 
volonté du club nan-
céien d’améliorer sa 
politique de formation, 
il pose sa candidature 
à un poste d’encadre-
ment. En août, l’ASNL 
lui fait signer un con-
trat d’un an avec la 
double responsabilité 
de seconder Alain 
Perrin, entraîneur de 
l’équipe réserve, et 
d’entraîner l’équipe C 
qui évolue alors en 
DH. Cette première 
saison en tant que formateur lui permet 
également de rechausser les crampons 
puisqu’en janvier 1993, confronté à un 
souci d’effectif en raison d’une tournée 
au Japon des juniors du club, il rejoue 
6 minutes avec l’équipe réserve. Il dis-
pute également plusieurs matches avec 
l’équipe C. 

À l’issue de cette première année de 
contrat, Gaby est non seulement con-
servé dans l’encadrement du centre de 
formation mais voit également ses fonc-
tions élargies. En plus de l’équipe C, on 
lui confie les moins de 19 ans nationaux 
et le recrutement. À l’été 1994, le rempla-
cement d’Olivier Rouyer par Laszlo 
Bölöni à la tête de l’équipe première en-
traîne une nouvelle réorganisation in-
terne. Patrick Gabriel devient directeur 
du centre de formation et entraîneur de 
l’équipe réserve qui évolue en N2. Il con-
serve ces fonctions pendant trois ans. 

À l’été 1997, arrivé en fin de contrat, 
Patrick Gabriel devient directeur du 
centre de formation de Louhans-Cui-
seaux, une fonction qu’il conservera pen-
dant cinq ans. Au cours de cette période, 
malgré de maigres moyens, le centre de 
formation bressan accueille plusieurs 
joueurs qui auront un beau parcours pro-
fessionnel, à l’instar d’Alou Diarra (44 sé-
lections en équipe de France) et d’Alaed-
dine Yahia, futurs joueurs de l’ASNL. 

À l’été 2002, Patrick Gabriel revient 
une nouvelle fois à l’ASNL, appelé par 
Jacques Rousselot au chevet de la for-
mation nancéienne. Il se voit confier la 
fonction d’entraîneur de l’équipe réserve 
qu’il conservera jusqu’en 2008, date à la-
quelle Rachid Maatar lui succède. Patrick 
Gabriel reste toutefois au club où il s’oc-
cupe plus particulièrement du recrute-
ment du centre de formation. 

Entre-temps, en mai 2004, il obtient le 
DEPF, sésame indispensable pour en-
traîner une équipe professionnelle. Il se 
classe 7e sur une promotion qui compte 
également Didier Deschamps, Rudi Gar-
cia, Jean-Marc Furlan, Jean-Pierre Pa-
pin, Loïc Amisse, Jean-François Do-
mergue, Didier Ollé-Nicolle et Didier 
Christophe. À travers cette formation, Pa-
trick Gabriel souhaitait seulement mettre 
à jour ses compétences. Se considérant 
avant tout comme un formateur, il n’est 
pourtant nullement attiré par le plus haut 
niveau, comme il l’expliquait en 2002 : 
« La formation est ma vocation depuis dix 
ans. Je n’ai pas d’aspiration à devenir en-
traîneur d’une équipe pro. Il s’agit de 
deux métiers différents. » 

Après avoir créé la cellule de recrute-
ment du centre de formation en 2007 et 
être devenu directeur du centre de forma-
tion de l’ASNL cinq ans plus tard, Patrick 
Gabriel va pourtant se voir propulsé en 
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janvier 2013, après le départ de l’entraî-
neur Jean Fernandez, au chevet d’une 
équipe professionnelle dans une situa-
tion sportive catastrophique en Ligue 1 
(une seule victoire au cours des matches 
aller). Ce qui devait initialement n’être 
qu’une simple mission d’intérim va se 
poursuivre beaucoup plus longtemps, 
puisque Gaby va redonner des couleurs 
à l’équipe pro qui remportera 8 victoires 
sous sa direction. L’ASNL rate de peu le 
maintien, mais l’entraîneur a donné en-
tière satisfaction au président Jacques 
Rousselot et s’est attiré la sympathie des 
supporters qui apprécient le nouveau 
style de l’équipe. Dans ces conditions, 
Patrick Gabriel est logiquement reconduit 
à l’été 2013 dans ses fonctions d’entraî-
neur de l’équipe professionnelle. Mais le 

recrutement est moins am-
bitieux que prévu (deux 
nouveaux joueurs au lieu 
des six annoncés) et le dé-
but de saison est poussif 
(11 points en 10 matches) 
pour un club qui aspire à la 
remontée immédiate en L1. 
Le 12 octobre, Jacques 
Rousselot annonce le re-
tour de Pablo Correa au 
poste d’entraîneur. Patrick 
Gabriel, homme de devoir, 
n’est pas de ceux qui font 
des vagues : il encaisse et 
s’en retourne diriger le 
centre de formation. 

Cinq ans plus tard, tou-
jours en janvier, on lui de-
mande à nouveau de pren-
dre en main l’équipe pre-
mière au cours de cette sai-
son 2017-2018 complète-
ment folle. Pablo Correa l’a 
commencée avant d’être li-
mogé après seulement 
cinq journées. C’est alors 
son adjoint Vincent Ho-
gnon qui a pris sa suite. 
Les résultats n’étant guère 

probants, il est à son tour démis de ses 
fonctions après une défaite à Sochaux 
lors de la 22e journée. C’est donc encore 
une fois à Patrick Gabriel qu’il est de-
mandé de jouer les pompiers de service 
en assurant l’intérim avant l’arrivée d’un 
quatrième entraîneur. Cette seconde ex-
périence sur le banc des pros durera fi-
nalement plus de deux mois (7 points pris 
en 9 matches), avant que Didier Tholot 
ne s’installe sur le banc le 2 avril 2018. 

Patrick Gabriel reprend alors la direc-
tion du centre de formation qu’il dirige 
jusqu’en juin 2020, date à laquelle Chris-
tian Mattiello lui succède. Gaby devient 
alors directeur du recrutement du centre 
de formation, un poste qu’il occupe tou-
jours actuellement. 
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Il serait impossible de dresser la liste 
de tous les joueurs qu’il a fait venir au 
club et qu’il a aidés à atteindre le plus 
haut niveau, mais il suffit d’en citer 
quelques-uns pour mesurer l’ampleur de 
la tâche accomplie et tout ce que l’ASNL 
lui doit : les Christophe Bastien, Sébas-
tien Schemmel, Mehdi Meniri, Vincent 
Hognon, Youssef Moustaïd, Nasser Oua-
dah, Nicolas Florentin, Youssouf Hadji, 
Jonathan Brison, Michaël Chrétien, Gen-
naro Bracigliano, Alfred Monsef Zerka, 
Landry Nguemo, Chris Malonga, Alfred 
N’Diaye, Pape Dakhaté, Paul Nardi, Mas-
sadio Haïdara, Rémi Walter, Ibrahim 
Amadou, Clément Lenglet, Youssef 
Aït Bennasser… 

Cet impressionnant parcours de 
35 années au service de l’ASNL (10 
comme joueur et 25 en tant qu’entraî-
neur, formateur et recruteur), tant de fidé-
lité, d’humilité et de compétence mises 
au service du chardon rouge méritaient 
bien, au moment où Patrick Gabriel s’ap-
prête à fêter son 60e anniversaire, un 
hommage particulier des Socios Nancy 
qui lui adressent un immense :  

« Merci Gaby ! » 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ses statistiques de joueur 

à l’ASNL : 
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Interview 
« Ce qui est important, 
c’est de servir… » 
 

■ Quel souvenir gardez-vous de votre 
premier march avec les pros contre 
Montpellier ? 

J’entre en jeu après une heure. Philippe 
Jeannol monte d’un cran et je passe laté-
ral gauche, ce qui n’était pas du tout mon 
poste. Dans toute ma carrière, que ce 
soit comme joueur ou autre, j’ai toujours 
bouché les trous. J’ai joué à beaucoup de 
postes même si mon poste de prédilec-
tion était n° 6. Mais ce qui est important, 
c’est de servir… 

■ Et votre première titularisation, au 
Parc des Pinces face au PSG ? 

Un grand souvenir. Surtout que le match 
se passe bien pour moi, que je suis Pari-
sien d’origine et que j’avais fait un essai 
infructueux au PSG quelques années 

avant. Sans être une revanche, c’était 
une heureuse coïncidence. 
■ Comme joueur de l’ASNL, quelle pé-

riode considérez-vous comme votre 
« âge d’or » : 1982-1983, avant la 
première grosse blessure, ou la pé-
riode Wenger (1984-1987) ? 

Avant la première blessure ! J’étais un 
espoir avec le potentiel pour intégrer 
l’équipe professionnelle. Avec les bles-
sures, la suite de ma carrière a été beau-
coup plus compliquée. 
■ Malgré tout, après chaque grave 

blessure vous vous relevez et finis-
sez par rejouer en pro. Ça dénote 
quand même un gros mental… 

Je suis un combattant. Sur le terrain et en 
dehors ! On dit même que j’ai mauvais 
caractère [rire]. 
■ Mais après la deuxième blessure 

(1986), vous ne vous êtes pas dit : 
« C’est fini, je laisse tomber » ? 

Non, parce que je n’avais que 23 ans et 
que ma vie c’est le foot. Et des blessures, 
j’en avais vu aussi chez les autres. 
J’avais vu Alain Collina se faire opérer 
d’un ménisque, il avait une cicactrice de 
30 ou 40 cm, alors que maintenant c’est 
trois trous… Pour un ménisque on était 
arrêté 6 mois, pour un croisé, quand on 
revenait, on mettait un an. Ce sont les 
aléas du métier. On se soigne puis on re-
prend son bâton de maréchal. 
■ Quels sont vos meilleurs souvenirs 

de joueur à l’ASNL ? 
Il y en a beaucoup, mais j’en citerais 
deux. La Coupe Gambardella en 1982. 
On perd la finale mais c’était quand 
même une épopée. En finale, je venais 
de faire mon septième match en deux ou 
trois semaines, parce qu’à l’époque je 
jouais un peu partout [avec les juniors, la 
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réserve et les pros]. On était explosés, 
mais on a fait une bonne finale. On mène 
à chaque fois puis on craque dans les 
vingt dernières minutes. Il y avait une 
grosse équipe en face avec Jean-Marc 
Ferreri. C’était une grosse déception sur 
le moment mais maintenant c’est un su-
per souvenir. 
L’autre grand souvenir, c’est le match de 
barrage retour à Mulhouse en 1986 
[l’ASNL avait gagné 3-0 le match aller et 
a perdu 2-0 au retour après un match 
épique], parce qu’il y a le maintien au 
bout. 
Mais pour un jeune, chaque match en pro 
était un grand souvenir. On découvrait 
les stades en y jouant, car à l’époque on 
ne les voyait presque pas à la télé. C’était 
impressionnant. 
■ Quel coéquipier à Nancy vous a le

plus impressionné ?
J’ai eu la chance de participer à quelques 
entraînements avec Michel Platini, et ça, 
c’était hors normes, mais je n’ai jamais 
joué en match avec lui. De ceux avec les-
quels j’ai joué, je dirais Paco Rubio, qui 
pouvait jouer en 6, en 8, en 9, en 10… 

Techniquement et tactiquement, c’était 
très fort. Il n’a pas eu une carrière et une 
reconnaissance à la hauteur de son ta-
lent. Il aurait dû être international. 
D’autres joueurs m’ont aussi impres-
sionné, comme Bernard Zénier et Albert 
Cartier qui, dans un autre registre, était 
un excellent stoppeur, à l’ancienne. Ru-
ben Umpierrez aussi, c’était un phéno-
mène, et qui jouait sans un croisé. Il s’est 
pété un croisé et n’a pas voulu se faire 
opérer. Il a compensé pendant toute sa 
carrière en faisant de la musculation tous 
les jours. 
■ Et parmi vos entraîneurs, qui vous a

marqué plus que les autres ?
Tous mes entraîneurs, chez les jeunes 
(Michel Chevalier, Francis Targon) ou 
chez les pros (Georges Huart, Hervé Col-
lot, Arsène Wenger, Robert Dewilder) 
m’ont marqué, positivement ou négative-
ment. Mais je dirais que la référence, 
c’est Arsène Wenger parce que c’était un 
précurseur, un visionnaire. Sur les 
séances d’entraînement et ailleurs, il 
avait amené plein de choses. Il était déjà 
en avance sur son temps. 
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■ Donc la suite de son parcours ne 
vous a pas surpris ? 

Si, parce que sa trajectoire est quand 
même particulière, du centre de forma-
tion de Cannes à Arsenal… 
■ Vous quittez l’ASNL en 1988 pour al-

ler jouer au FC Tours, puis vous 
mettez un terme à votre carrière pro 
à seulement 27 ans. Pourquoi ? 

La première année à Tours en D3, on fait 
une très bonne saison avec de très bons 
joueurs : Pierre Vermeulen qui avait joué 
au PSG, Éric Pécout qui s’est malheureu-
sement blessé très vite mais qui était un 
top avant-centre, Philippe Piette, Jimmy 
Adjovi-Boco… Et on monte en D2. La 
deuxième année est difficile : je joue la 
première moitié de saison puis je me 
blesse, Et là, je dis stop. Quand vous 
passez trois ou quatre mois tous les ans 
à l’hôpital, chez le kiné… Physiquement, 
ça commençait quand même à grincer 
fortement. Je décide donc d’arrêter et de 
chercher un club amateur. 
■ Comment analyser-vous votre pre-

mier retour à l’ASNL, de 1992 à 1997, 
alors que l’ASNL était en proie à de 
sérieuses difficultés financières ? 

Alain Perrin m’a appris le travail de for-
mateur. Alain était un très gros travail-
leur, avec de très belles références, et il 
était, dans la lignée d’un Arsène Wenger, 
en avance sur son temps dans pas mal 
de domaines. Puis Alain Perrin s’en va et 
en 1994, je deviens directeur du centre 
de formation. À un moment, j’étais 
l’unique entraîneur du centre et j’assurais 
trois entraînements par jour. Ç’a été une 
période d’apprentissage très riche : j’ap-
prends le boulot de formateur mais aussi 
le recrutement et plein d’autres choses. 
Les structures se met-
tent en place progres-
sivement, avec les 
moyens du bord. 
■ Ensuite, vous diri-

gez pendant cinq 
saisons le centre 
de formation de 
Cuiseaux-Louhans. 

Dans un club différent 
de Nancy, forcément, 
parce que Louhans 

c’est 6 000 habitants. C’est un petit club, 
avec des moyens vraiment très limités, 
mais j’ai vécu des supers années, avec 
une grande liberté de travail. Puis on 
perd le statut pro et c’est là que je décide 
de chercher un autre club parce qu’on 
perd l’agrément du centre de formation. 
■ Et vous retournez à l’ASNL en 2002. 
Oui. J’ai d’abord été entraîneur de la ré-
serve, puis on m’a demandé de créer une 
cellule de recrutement, ce que j’ai fait en 
2007. 
■ Pourquoi avoir passé le DEPF en 

2004 alors que vous ne sembliez pas 
attiré par un rôle d’entraîneur pro-
fessionnel ? 

J’avais peur de tomber dans une certaine 
routine au niveau des entraînements et je 
ressentais le besoin de me renouveler. Il 
me fallait mettre mes connaissances à 
jour car il y avait eu des évolutions dans 
le football, avec la vidéo, la préparation 
mentale, etc. J’ai beaucoup appris, c’était 
énorme ! Si je repassais le diplôme au-
jourd’hui, j’apprendrais encore de nou-
velles choses, car il y a une évolution ter-
rible. Aujourd’hui, l’entraîneur n’est plus 
entraîneur, il est manager, avec un staff 
complet, alors qu’à l’époque il y avait 
seulement un adjoint et un entraîneur des 
gardiens. 
■ Vous avez été entraîneur de l’équipe 

professionnelle à deux reprises 
(janvier-octobre 2013 puis janvier-
avril 2018) pour remplacer au pied 
levé un entraîneur limogé. Avez-
vous plutôt vécu ces deux expé-
riences comme un épanouissement, 
un aboutissement ou une con-

trainte ? 
Plutôt comme une con-
trainte, mais je ne me 
suis pas posé la ques-
tion en ces termes. 
Comme je vous l’ai dit, 
je suis d’abord au ser-
vice de l’ASNL et, quelle 
que soit la mission 
qu’on me confie, j’es-
saie de la remplir au 
mieux. Mais j’ai tiré de 
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la deuxième expérience la conclusion 
que je n’étais plus fait pour cela. 
■ La première fois, quand vous avez

remplacé Jean Fernandez, on a plu-
tôt eu l’impression contraire.

Parce que, en toute modestie, j’ai réussi 
à enlever la pression qui pesait sur cer-
tains joueurs. Ils se sont libérés et 
l’équipe a commencé à gagner des 
matches. On a failli réussir à se mainte-
nir. À quelques journées de la fin, on 
semblait avoir fait le plus dur et je croyais 
vraiment qu’on allait s’en sortir. Puis l’en-
jeu a pris le pas sur le jeu et on a perdu 
les matches à ne pas perdre. Même si on 
ne plaît jamais à tout le monde, globale-
ment j’ai quand même toujours eu le sou-
tien des supporters. Le dernier match de 
la saison 2012-2013 à Picot contre Bastia 
– le stade plein, la défaite, les applaudis-
sements des supporters malgré la relé-
gation – était incroyable ! Je veux vrai-
ment profiter de l’occasion que vous
m’offrez pour leur adresser mes remer-
ciements très sincères. Mais à ce mo-
ment-là, j’aurais dû arrêter.
■ Vous voulez dire qu’à la fin de la

saison 2012-2013, vous auriez dû
retourner à la formation plutôt que
de continuer à entraîner l’équipe
première en L2 ?

Oui, parce que je sais d’expérience que 
quand on n’a pas atteint l’objectif [le 
maintien], il faut arrêter. Mais aussi 
parce que la situation était compliquée, 
avec peu de recrues, le départ de Sé-
bastien Puygrenier juste avant le début 
du championnat, des joueurs affectés 
par la descente et ses conséquences… 
■ Votre deuxième expérience sur le

banc des pros, en 2018, était très dif-
férente de la première ?

Oui, là, je n’aurais pas dû y aller du tout. 
J’étais éloigné des terrains depuis trop 
longtemps et le contexte était encore plus 
difficile qu’en 2013. 
■ Vous n’êtes plus directeur du centre

de formation depuis deux ans. En
quoi consistent vos fonctions ac-
tuelles ?

J’ai le titre de directeur du recrutement. 
Je travaille avec Mohamed Ouadah, que 
je connais depuis longtemps. Actuelle-
ment, j’ai surtout un rôle d’observateur. 
Je parcours 60 000 km par an pour aller 
repérer des jeunes joueurs, principale-
ment dans le Grand Est, le Nord et la ré-
gion parisienne. 
■ Si l’on vous demande quelle profes-

sion vous exercez depuis trente ans, 
vous préférez répondre entraîneur,
formateur ou recruteur ?

Formateur. C’est la fonction qui me ca-
ractérise le mieux. 
■ Après tant d’années d’investisse-

ment dans la formation à l’ASNL, de
quoi êtes-vous le plus fier quand
vous regardez en arrière ?

Je suis content d’avoir pu mettre en place 
l’organisation qui a permis à des jeunes 
de réussir. Mais ce n’est pas uniquement 
la réussite sportive qui me rend fier. 
Quand je rencontre des anciens pension-
naires du centre de formation qui n’ont 

pas percé dans le foot mais qui ont fait 
leur vie et sont contents de me voir, c’est 
aussi une satisfaction. 
■ Que vous inspire votre exception-

nelle longévité ?
Vous savez, la formation c’est d’abord de 
la stabilité. Mais il est vrai que les forma-
teurs restés 25 ans dans un même club 
professionnel ne sont pas légion. Il y a 
Daniel Rolland à Auxerre, José Broissart 
à Lyon… ■ 
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éseaux ocios 

 

 

Rencontre avec le club 
Courant octobre, nous avons pu 

rencontrer Nabil El Yaagoubi, le di-
recteur général adjoint de l'ASNL. Il 
s'agissait de notre première ren-
contre avec lui depuis sa prise de 
fonction. 

Cette rencontre constructive de 
plus d'une heure nous a permis 
d'échanger sur de nombreux sujets 
et de réaffirmer le rôle de notre as-
sociation en tant que groupe de 
supporter non animateur du stade. 
À savoir : 

• représenter l'ensemble des 
supporters de l'ASNL quel 
que soit leur manière de 
supporter l'équipe, y com-
pris à distance pour ceux 
qui sont éloignés de 
Nancy ; 

• veiller au respect de l'iden-
tité du club 

• valoriser l'histoire et le pa-
trimoine de l'ASNL.  

• à terme, permettre aux 
supporters d’entrer dans le 
capital du club. 

Nabil El Yaagoubi en a pris note 
et en a profité pour remercier notre 
association pour le prêt des anciens 
maillots qui ont servi lors du tour-
nage du clip de présentation de la 
nouvelle tenue. 

Si la qquestion de l’entrée des 
supporters dans le capital du club 

n'est pas d'actualité à ce jour, Nabil 
El Yaagoubi et Theys Thorten sem-
blent enclin à continuer à rappro-
cher le club et les supporters. Des 
pistes sont sur la table. Affaire à 
suivre… 

Dans un premier temps, nous al-
lons pouvoir reprendre nos ses-
sions de « questions-réponses » : 
nos adhérents auront la possibilité 
de nous poser des questions que 
nous répercuterons directement au 
directeur général adjoint. Un pre-
mier rendez-vous devrait avoir lieu 
en décembre. 
 
Salon des collectionneurs 

Fidèle à l’appel de l’Association 
lorraine de la collection originale 
(ALCO), un de nos membres, Alex, 
a tenu un stand au Salon des col-
lectionneurs le dimanche 13 no-
vembre. C’est l’occasion pour notre 
association d’exposer des pièces 
de son musée en ligne afin de les 
partager avec toutes les généra-
tions de supporters. 

Cette année Alex a choisi de 
mettre sous les projecteurs les 
cartes de membres des différentes 
catégories de supporters, les 
« une » des différents journaux lo-
caux ou sportifs, ainsi que des bil-
lets de matches. Ces journées sont 
l’occasion pour notre association 
de préserver l’histoire de notre 
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ASNL et de la faire vivre pour le 
plus grand bonheur de tout un cha-
cun. Nous vous donnons rendez-
vous en mars 2023 pour la pro-
chaine exposition ! 
 
Nous avons besoin de 
vous ! 

N’hésitez pas à rejoindre notre 
association pour défendre les va-
leurs et l’identité de votre club de 
cœur et faire en sorte que les sup-
porters soient mieux reconnus par 
l’ASNL. 

L’adhésion coûte 5 € pour toute 
la saison. Elle vous permet de 

participer aux votes dans nos as-
semblées, d’être convié à toutes les 
manifestations que nous organi-
sons et de recevoir nos informa-
tions. 

Rendez-vous sur notre site : 
http://socios-nancy.fr 
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éminines 
Championnat Régional 1 

Grand Est, poule B 
 
3e journée, 02/10/2022 

Vendenheim – ASNL : 1-2 
■ Buts : Sara HOUAMDI (13e), Lucie ROSSI 

(72e). 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Morgane MATHIEU, 

Ludivine BAYEUL, Valentine LEGA, Yvanna 
COLOPI, Lucie ROSSI, Amélie GAUCHE (Moly 
TRUNKWALD, 80e), Sara HOUAMDI (Solène 
LEOPOLDIE, 80e), Liliane ABDOU, Marina 
OUTOMURO, Justine CLEMENT (Fiona JOLLY, 
58e).  

 
4e journée, 16/10/2022 

ASNL – Pfastatt : 3-1 
■ Buts : Fiona JOLLY (9e), Ysaline POIREL 

(44e), Marina OUTOMURO (60e) 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Morgane MATHIEU, 

Valentine LEGA, Émeline POIREL (Moly 
TRUNKWALD, 70e), Yvanna COLOPI, Ysaline 
POIREL, Amélie GAUCHE, Sara HOUAMDI, 
Marina OUTOMURO, Justine CLEMENT, Fiona 
JOLLY (Solène LEOPOLDIE, 70e).  

 
5e journée, 23/10/2022 

Mulhouse Azzurri – ASNL : 0-1 
■ Buts : Liliane ABDOU (41e). 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Morgane MATHIEU, 

Valentine LEGA, Émeline POIREL (Moly 
TRUNKWALD, 81e), Yvanna COLOPI, Ysaline 
POIREL, Amélie GAUCHE, Justine CLEMENT, 
Fiona JOLLY (Laura TOULOUSE, 70e), Liliane 
ABDOU (Sara HOUAMDI, 80e), Marina OUTO-
MURO.  

 
6e journée, 06/11/2022 

ASNL – Saint-Dié : 5-0 
■ Buts : Justine CLÉMENt (46e), Liliane ABDOU 

(49e, 70e, et 78e), Marina OUTOMOURO (82e). 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Yvana COLOPI, 

Emeline POIREL (Moly TRUNKWALD, 46e), 
Valentine LEGA, Ludivine BAYEUL, Ysaline 
POIREL, Mary Chappe (Fiona JOLLY, 46e), 
Amélie GAUCHE, Marina OUTOMOURO (Sara 
HOUAMDI, 46e), Liliane ABDOU, Justine CLÉ-
MENT.  

 

7e journée, 13/11/2022 
ASNL – Strasbourg : 0-1 

■ ASNL : Maud CAPITAO, Emeline DEGUY, 
Morgane MATHIEU, Valentine LEGA, Ludi-
vine BAYEUL, Ysaline POIREL, Mary CHAPPE, 
Amélie GAUCHE (Sara HOUAMDI, 46e), Li-
liane ABDOU, Marina OUTOMOURO (Yvana 
COLOPI, 68e), Justine CLÉMENT (Laura TOU-
LOUSE, 46e).  

 
8e journée, 27/11/2022 

Strasbourg Musau – ASNL : 1-0 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Emeline DEGUY, 

Yvana COLOPI (Léonie HENRY, 51e), Valen-
tine LEGA, Ludivine BAYEUL, Lucie ROSSI, 
Justine CLÉMENT (Émeline POIREL, 33e). 
Mary CHAPPE, Marina OUTOMOURO, Liliane 
ABDOU, Fiona JOLLY.  

 
 
 

Coupe de France 
 
3e tour, 09/10/2022 

Éloyes – ASNL : 1-1, t.a.b. 3-4 
■ But : Mary CHAPPE (35e). 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Yvana COLOPI 

(Laura TOULOUSE, 60e), Moly TRUNKWALD, 
Ludivine BAYEUL, Valentine LEGA, Ysaline 
POIREL, Mary CHAPPE, Sara HOUAMDI 
(Fiona JOLLY, 28e), Liliane ABDOU, Amélie 
GAUCHE, Marina OUTOMOURO.  

Finale régionale, 30/10/2022 
Strasbourg Musau – ASNL : 5-1 

■ But : Amélie GAUCHE. 
■ ASNL : Maud CAPITAO, Émeline POIREL, 

Moly TRUNKWALD, Valentine LEGA, Ysaline 
POIREL, Yvanna COLOPI (Laura TOULOUSE, 
35e), Solène LEOPOLDIE (Justine CLEMENT, 
35e), Sara HOUAMDI (Amélie GAUCHE, 35e), 
Fiona JOLLY, Liliane ABDOU, Marino OUTO-
MURO.  
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mateurs 
Équipe réserve 
National 3, groupe F 
 
5e journée, 02/10/2022 

ASNL – Biesheim : 1-2 
■ But : Axel FRANCKE (42e). 
■ ASNL : Marco GIAGNORIO, Daryl KOUADIO, 

Gwilhem TAYOT, Steven BASEYA, Samir 
BOUZAR, Maxime NONNENMACHER (Kerfalla 
SYLLA, 85e), Benchayeel HAMADA, Clément 
LHERNAULT (Mathéo MESSUWE, 60e), Axel 
FRANCKE, Baptiste MOUAZAN (Sofiane 
EL FTOUHI, 76e), Jalil MOUSTAÏD (Théo FLO-
RENTIN, 76e).  

 
6e journée, 23/10/2022 
Reims Sainte-Anne – ASNL : 0-1 

■ But :  Axel FRANCKE (44e). 
■ ASNL :  Alexis ZIMMERMANN, Daryl KOUADIO 

(Kerfala SYLLA, 85e), Gwilhem TAYOT, Ste-
ven BASEYA, Samir BOUZAR, Maxime NON-
NENMACHER, Jalil MOUSTAÏD (Théo FLOREN-
TIN, 85e), Benchayeel HAMADA, Axel 
FRANCKE (Mathéo MESSUWE, 72e), Clément 
LHERNAULT (Marc JOURDAN, 65e), Sofiane 
EL FTOUHI.  

 
7e journée, 30/10/2022 

ASNL – Strasbourg : 0-2 
■ ASNL :  Alexis ZIMMERMANN, Daryl KOUA-

DIO, Gwilhem TAYOT, Steven BASEYA, Samir 
BOUZAR, Kerfala SYLLA (Carlos MENDES, 
71e), Amine MOKHTARI (Nathan KANINDA, 
64e), Marc JOURDAN (Théo FLORENTIN, 78e), 
Sofiane EL FTOUHI, Clément LHENAULT, Jalil 
MOUSTAÏD.  

 
8e journée, 05/11/2022 

Prix-lès-Mézières – ASNL : 2-2 
■ Buts :  Victor GLAENTZLIN (22e), Jalil MOUS-

TAÏD (77e). 
■ ASNL :  Alexis ZIMMERMANN, Amine MOKH-

TARI, Gwilhem TAYOT, Steven BASEYA, Jo-
han MOREL, Kerfalla SYLLA, Jalil MOUSTAÏD, 
Marc JOURDAN (Bilal ER RAFIF, 90e), Victor 

GLAENTZLIN (Carlos MENDES, 83e), Théo 
FLORENTIN (Nathan KANINDA, 61e), Sofiane 
EL FTOUHI.  

 
9e journée, 13/11/2022 

ASNL – Jarville : 1-0 
■ But :  Clément LHERNAULT (90e). 
■ ASNL :  Alexis ZIMMERMANN, Amine MOKH-

TARI, Gwilhem TAYOT, Steven BASEYA, Sa-
mir BOUZAR, Kerfalla SYLLA (Théo FLOREN-
TIN, 56e), Ervin TAHA, Marc JOURDAN, Axel 
FRANCKE (Mathéo MESSUWE, 46e), Clément 
LHENAULT, Sofiane EL FTOUHI.  

 
10e journée, 26/11/2022 

Épernay – ASNL : 0-1 
■ But :  Sofiane EL FTOUHI (21e). 
■ ASNL :  Marco GIAGNORIO, Amine MOKH-

TARI, Gwilhem TAYOT, Steven BASEYA, Sa-
mir BOUZAR, Kerfalla SYLLA, Marc JOURDAN 
(Carlos MENDES, 60e), Clément LHENAULT, 
Sofiane EL FTOUHI, Mathéo MESSUWE (Na-
than KANINDA, 70e), Jalil MOUSTAÏD (Théo 
FLORENTIN, 81e).  

 
Classement 

 Pts J 
1. Biesheim 28 10 
2. Strasbourg 22 10 
3. Thaon 18 8 
4. ASNL 18 10 
5 Raon-l’Étape 16 10 
6. Sarre-Union 15 9 
7. Troyes 15 10 
8. Prix-lès-Mézières 14 8 
9. Schiltigheim 10 9 
10. Reims Ste-Anne 8 8 
11. Champigneulles 7 8 
12. Épernay 5 10 
13. Illkirch 2 9 
14. Jarville -1 9  
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U19 nationaux 

Groupe B 
 
7e journée, 02/10/2022 

ASNL – Paris FC : 2-0 
■ Buts : Darlens FRANÇOIS (43e), Amine 

MOKHTARI (90e). 
■ ASNL : Alexis ZIMMERMANN, Enzo TA-

CAFRED (Enzo CORNET, 87e), Jérémy 
MAYELE KAMINA, El Fayed MAANRIFA, Bilal 
ER RAFIF, Carlos MENDES, Nathan KANINDA, 
Youssouf TANDIA (David KEITA, 90e), Dar-
lens FRANÇOIS (Lenny MULLER, 87e), Ilian 
HAMOUM (Lamine MARIKO, 70e), Amine 
MOKHTARI.  

 
8e journée, 09/10/2022 

ASPTT Dijon – ASNL : 1-0 
■ ASNL : Alexis ZIMMERMANN, Enzo TA-

CAFRED, Jérémy MAYELE KAMINA, El Fayed 
MAANRIFA (David KEITA, 78e), Bilal ER RA-
FIF, Lamine MARIKO (Ilian HAMOUM, 61e), 
Nathan KANINDA, Carlos MENDES (Lenny 
MULLER, 83e), Darlens FRANÇOIS, Youssouf 
TANDIA, Amine MOKHTARI.  

 
9e journée, 15/10/2022 

ASNL – Metz : 0-3 
■ ASNL : Alexis ZIMMERMANN, Enzo TA-

CAFRED (Lamine MARIKO, 75e), Jérémy 
MAYELE KAMINA, Mattéo ÉVANGELISTI 
(El Fayed MAANRIFA, 17e), Bilal ER RAFIF, 
Carlos MENDES, Nathan KANINDA, Youssouf 
TANDIA, Darlens FRANÇOIS, Ilian HAMOUM 
(Enzo CORNET, 59e), Amine MOKHTARI.  

 
10e journée, 22/10/2022 

Troyes – ASNL : 1-0 
■ ASNL : Kenzo NOËL, Lenny MULLER, Jé-

rémy MAYELE KAMINA, El Fayed MAANRIFA, 
Bilal ER RAFIF, Carlos MENDES (Ilian HA-
MOUM, 54e), Nathan KANINDA, Lamine MA-
RIKO (Darlens FRANÇOIS, 63e), Enzo COR-
NET (Enzo TACAFRED, 63e), David KEITA 
(Youssouf TANDIA, 12e), Amine MOKHTARI.  

 
11e journée, 06/11/2022 

Auxerre – ASNL : 2-0 
■ ASNL : Kenzo NOËL, Enzo TACAFRED, Jé-

rémy MAYELE KAMINA (Yohan N’GUESSAN, 

25e), El Fayed MAANRIFA, Bilal ER RAFIF, 
Carlos MENDES, Nathan KANINDA, Youssouf 
TANDIA, Enzo CORNET (Quentin CARPEN-
TIER, 74e), Ilian HAMOUM (Erwan DAHOU-
CORDIER, 55e), Darlens François.  

 
12e journée, 13/11/2022 

ASNL – Clermont : 1-0 
■ But : Enzo CORNET (5e). 
■ ASNL : Kenzo NOËL, Enzo TACAFRED, 

Quentin CARPENTIER, El Fayed MAANRIFA, 
Yohan N’GUESSAN, Carlos MENDES, Nathan 
KANINDA (Kamel TEDJINI, 89e), Youssouf 
TANDIA, Enzo CORNET (Erwan DAHOU-COR-
DIER, 75e), Ilian HAMOUM (Lamine MARIKO, 
84e), Darlens François (Chafik EL HANSAR, 
70e).  

 
13e journée, 20/11/2022 

Bobigny – ASNL : 1-1 
■ But : Amine MOHTARI (20e). 
■ ASNL : Alexis ZIMMERMANN, Enzo TA-

CAFRED, Quentin CARPENTIER (Mattéo 
ÉVANGELISTI, 85e), El Fayed MAANRIFA, Bilal 
ER RAFIF, Carlos MENDES, Nathan KANINDA, 
Youssouf TANDIA, Darlens FRANÇOIS (Enzo 
CORNET, 76e), Chafik EL HANSAR (Lamine 
MARIKO, 69e), Amine MOKHTARI.  

 
14e journée, 27/11/2022 

ASNL – Strasbourg : 2-2 
■ Buts : Enzo CORNET (34e), Mattéo ÉVANGE-

LISTI (90e). 
■ ASNL : Yanis KOUINI, Quentin CARPENTIER 

(Yohan N’GUESSAN, 73e), Mattéo ÉVANGE-
LISTI, El Fayed MAANRIFA, Bilal ER RAFIF, 
Lamine MARIKO (Ilian HAMOUM, 65e), Na-
than KANINDA, Carlos MENDES (Chafik 
EL HANSAR, 80e), Enzo CORNET (Néhémie 
LURIKA-MAKASILA, 65e), Youssouf TANDIA, 
Farlens FRANÇOIS.  
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U17 nationaux 
Groupe C 
 
6e journée, 02/10/2022 

ASNL – Mulhouse : 2-0 
■ Buts : Sasha CARRIEZ (22e), Téo GIACHINI 

(73e). 
■ ASNL : Kenzo NOEL, Kamel TEDJINI (Ar-

senne COLAS, 50e), Hugo MORRONE, Sasha 
CARRIEZ, Yihan N’GUESSAN, Paul DIO-
MANDE, Yanis DELAVEAU, Zakaria ZTOUTI, 
Mamadou DIARRA (Matéo MACCHIARINI, 
50e), Téo GIACHINI, Néhémie LURIKA-MA-
KASILA.  

 
7e journée, 09/10/2022 

Clermont – ASNL : 5-4 
■ Buts :  Yanis DELAVEAU (55e), Néhémie LU-

RIKA-MAKASILA (58e, 75e), Zakaria ZTOUTI 
(71e). 

■ ASNL :  Marc-Anthony N’KOUMOUCK, Hugo 
DUCRET, Hugo MORRONE, Sasha CARRIEZ, 
Yohan N’GUESSAN, Paul DIOMANDE, Quen-
tin CARPENTIER (François MENDY, 81e), Ya-
nis DELAVEAU, Mamadou DIARRA (Néhémie 
LURIKA-MAKASILA, 50e), Zakaria ZTOUTI 
(Amara KOITA, 81e), Téo GIACHINI (Matéo 
MACCHIARINI, 72e).  

 
8e journée, 16/10/2022 

ASNL – Thionville : 2-0 
■ Buts : Yanis DELAVEAU (65e), Erwan DA-

HOU-CORDIER (76e). 
■ ASNL : Marc-Anthony N’KOUMOUCK, Kamel 

TEDJINI (Amara KOITA, 80e), Hugo MOR-
RONE, Yohan N’GUESSAN (Sasha CARRIEZ, 
46e), Paul DIOMANDE, François MENDY (Ma-
madou DIARRA, 80e), Quentin CARPENTIER, 
Yanis DELAVEAU, Erwan DAHOU-CORDIER, 
Zakaria ZTOUTI, Téo GIACHINI.  

 
9e journée, 23/10/2022 

Andrézieux – ASNL : 0-1 
■ Buts : Paul DIOMANDE (37e). 
■ ASNL : Marc-Anthony N’KOUMOUCK, Kamel 

TEDJINI (Sasha CARRIEZ, 83e), Amara KOITA 
(Hugo MORRONE, 68e), Yohan N’GUESSAN, 
Paul DIOMANDE, Quentin CARPENTIER, Ya-
nis DELAVEAU, Zakaria ZTOUTI, Mamadou 
DIARRA (Noah YA, 90e), Téo GIACHINI (Hugo 
DUCRET, 17e), Erwan DAHOU-CORDIER. 

 
 
10e journée, 06/10/2022 

ASNL – Annecy : 0-1 
■ ASNL : Marc-Anthony N’KOUMOUCK, Kamel 

TEDJINI, Amara KOITA (Nuno PINTO, 80e), 
Sasha CARRIEZ, Hugo MORRONE, François 
MENDY (Hugo DUCRET, 55e), Matéo MAC-
CHIARINI, Yanis DELAVEAU, Mamadou 
DIARRA (Néhémie LURIKA-MAKASILA, 55e), 
Zakaria ZTOUTI, Noah YA.  

 
11e journée, 13/11/2022 
Olympique Lyonnais – ASNL : 3-2 
■ Buts : Yanis DELAVEAU (12e), Néhémie LU-

RIKA-MAKASILA (72e). 
■ ASNL : Marc-Anthony N’KOUMOUCK, Hugo 

DUCRET, Amara KOITA (Edgar ADAM, 90e), 
Sasha CARRIEZ, Hugo MORRONE, François 
MENDY (Arsenne COLAS, 46e), Yanis DELA-
VEAU, Matéo MACCHIARINI (Idrissa SABALY, 
60e), Néhémie LURIKA-MAKASILA, Zakaria 
ZTOUTI, Noah YA (Mamadou DIARRA, 77e).  

 
12e journée, 20/10/2022 

ASNL – Strasbourg : 1-1 
■ But : Sasha CARRIEZ (49e). 
■ ASNL : Kenzo NOEL, Hugo DUCRET, Hugo 

MORRONE, Sasha CARRIEZ, Yohan N’GUES-
SAN, François MENDY (Kamel TEDJINI, 62e), 
Erwan DAHOU-CORDIER, Idrissa SABALY 
(Matéo MACCHIARINI, 71e), Zakaria ZTOUTI, 
Yanis DELAVEAU, Néhémie LURIKA-MAKA-
SILA.  

 
13e journée, 27/11/2022 

Bourg-en-Bresse – ASNL : 3-3 
■ But : Erwan DAHOU-CORDIER (22e), Yanis 

DELAVEAU (44e), Zakaria ZTOUTI (67e). 
■ ASNL : Kenzo NOEL, Hugo DUCRET (Edgar 

ADAM, 45e), Amara KOITA, Sasha CARRIEZ, 
Hugo MORRONE, François MENDY (Idrissa 
SABALY, 46e), Yanis DELAVEAU, Mamadou 
Diarra (Matéo MACCHIARINI, 65e), Erwan DA-
HOU-CORDIER, Zakaria ZTOUTI, Noah YA.  
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U16 régionaux 
Régional 1, poule A 
 
1re journée, 10/09/2022 
Métropole troyenne-ASNL : 3-1 
2e journée, 03/09/2022 
ASNL-Épernay : 1-1 
3e journée, 17/09/2022 
Reims-ASNL : 3-0 
4e journée, 24/09/2022 
ASNL-Metz APM : 2-1 
5e journée, 01/10/2022 
Thionville Lusitanos-ASNL : 2-1 
6e journée, 08/10/2022 
ASNL-Magny : 3-0 
7e journée, 15/10/2022 
Pagny-sur-Moselle-ASNL : 0-3 
8e journée, 22/10/2022 
ASNL-Jarville : 5-0 
9e journée, 05/11/2022 
Verdun Belleville-ASNL : 4-1 
10e journée, 12/11/2022 
ASNL-La Chapelle-Saint-Luc : 3-0 
11e journée, 19/11/2022 
ASNL-Troyes : 1-2 
12e journée, 26/11/2022 
Sedan-ASNL : 0-1 
 
 

Calendriers 
 
 
 

Féminines 
 

■ 04/12/2022 – 9e journée 
ASNL-Centre Haut-Rhin 

■ 05/03/2023 – 10e journée 
ASNL-Vendenheim 

 
Coupe Gambardella : 

 
■ 11/12/2022 – 1er tour fédéral 

RC Strasbourg-ASNL 
 

Équipe réserve 
 

■ 04/12/2022 – 11e journée 
ASNL-Sarre-Union 

■ 10/12/2022 – 12e journée 
Troyes-ASNL 

■ 05/02/2023 – 13e journée 
ASNL-Raon-l’Étape 

■ 11/02/2023 – 14e journée 
ASNL-Champigneulles 

■ 25/02/2023 – 15e journée 
ASNL-Illkirch 

■ 04/03/2023 – 16e journée 
Biesheim-ASNL 

 
U19 nationaux 

 
■ 04/12/2022 – 15e journée 

Le Puy-ASNL 
■ 15/01/2023 – 16e journée 

ASNL-Torcy 
■ 22/01/2023 – 17e journée 

Bourg-en-Bresse-ASNL 
■ 05/02/2023 – 18e journée 

ASNL-Sochaux 
■ 12/02/2023 – 19e journée 

Paris FC-ASNL 
■ 05/03/2023 – 20e journée 

ASNL-ASPTT Dijon 
 

U17 nationaux 
 

■ 04/12/2022 – 14e journée 
ASNL-Metz 

■ 15/01/2023 – 15e journée 
Sochaux-ASNL 

■ 22/01/2023 – 16e journée 
ASNL-Dijon 

■ 05/02/2023 – 17e journée 
FC Lyon-ASNL 

■ 12/02/2023 – 17e journée 
Mulhouse-ASNL 

■ 05/03/2023 – 18e journée 
ASNL-Clermont 
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istoire[s] 
Louis Delfino 

Un pilote-footballeur à Nancy 
 

Héros de guerre honoré par De Gaulle 
et Staline, général de l’armée de l’Air, 
Louis Delfino (1912-1968) jouit d’une 
grande notoriété chez ceux qui s’inté-
ressent à l’histoire militaire. À Nice, son 
nom est également très connu, notam-
ment parce qu’il a été donné à un bou-
levard des beaux quartiers de la ville et 
que sa mémoire y est fréquemment sa-
luée. Mais peu de personnes savent que 
c’est sous le maillot du FC Nancy qu’il a 
joué, pendant deux saisons, dans le 
championnat professionnel. Retour sur 
un itinéraire hors du commun… 

Louis Delfino voit le jour à Nice le 5 oc-
tobre 1912. Son père, ébéniste, est tué 
au combat pendant la Première Guerre 
mondiale et il est élevé par sa mère, ci-
garière à la manufacture des tabacs de la 
ville. Dès lors, le jeune Louis n’aura plus 
qu’un rêve, devenir pilote de l’armée de 
l’air. Il pratique également avec passion 
le football, dans la rue puis au sein de 
l’OGC Nice dont il finit par intégrer 
l’équipe première. Alors qu’il n’a que 
18 ans, il est l’un des principaux artisans 
du beau parcours du club niçois en 
Coupe de France qui se hisse en demi-
finale. 

Mais l’ambition aérienne de Louis Del-
fino prime sur tout le reste, et il met le 

football entre parenthèses pour intégrer 
Saint-Cyr en 1931. Sous-lieutenant en 
1933, il est stagiaire à Versailles, période 
au cours de laquelle il reprend une li-
cence au CA Paris. Il poursuit sa forma-
tion à Avord et Cazaux puis rejoint la 
33e Escadre de reconnaissance à la 
base aérienne d’Essey-lès-Nancy en 
1935.  

Par le plus complet des hasards, c’est 
également en 1935 que le premier club 
professionnel nancéien voit le jour : le 
FC Nancy. Des liens entre le club nais-
sant et l’ancien joueur de Nice ne tardent 
pas à s’établir et Louis Delfino dispute 
son premier match avec l’équipe profes-
sionnelle dès la 5e journée de la saison 
1935-1936. Indifféremment inter droit ou 
ailier droit, il joue évidemment sous li-
cence amateur car son statut militaire 
n’est pas compatible avec la signature 
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d’un contrat professionnel. Ses obliga-
tions professionnelles ne lui permettent 
pas non plus de jouer tous les matches 
mais il en dispute néanmoins une quin-
zaine lors de la première saison. Il joue 
encore quelques matches lors de la sai-
son suivante, avant de quitter Nancy en 
1937 pour prendre le commandement de 
la 3e Escadrille dans le Rhône. 

Quand éclate la Seconde Guerre 
mondiale, il y participe comme capitaine 
dans un groupe de chasse et remporte 
huit victoires aériennes. Après un grave 
accident, on le retrouve à Dakar en 1942 
dans l’armée dite régulière, celle de Vi-
chy. Mais après avoir abattu un avion an-
glais, il prend conscience de se battre 
pour le mauvais camp et rejoint la France 
libre. De Gaulle l’envoie en janvier 1944 
combattre l’aviation allemande sur le 
front russe au sein de la fameuse esca-
drille Normandie-Niemen, composée de 
pilotes français volant sur des avions so-
viétiques. Il en devient le commandant en 
décembre 1944 et se couvre de gloire, 
abattant au moins 16 appareils alle-
mands. À la Libération, il sera décoré en 
personne par le général De Gaulle, et 
Staline lui offrira l’appareil (un Yak 3) sur 
lequel il combattait et avec lequel il rentre 
au Bourget accueilli en héros. 

Lieutenant-colonel en 1945, il devient 
en 1949 chef d'état-major de la défense 
aérienne du territoire. Promu colonel 

(1951) puis général de 
brigade aérienne (1957), 
général de division aé-
rienne (1961) et enfin 
général d’armée aé-
rienne (1964), il se lance 
en 1965 dans l’action 
politique quand le géné-
ral De Gaulle lui de-
mande de se présenter 
aux élections munici-
pales chez lui, à Nice, où 
il sera battu par le maire 
sortant Jean Médecin. Il 
meurt le 11 juin 1968. 

Tout au long de sa 
vie, Louis Delfino ne cessera jamais de 
s’intéresser au sport et tout particulière-
ment au football. Et pami les mille souve-
nirs d’une vie qui ressemblait à un roman, 
sans doute y en avait-il quelques-uns 
ayant pour décor le parc des sports du 
Pont-d’Essey, qui n’avait pas encore 
pour nom stade Marcel-Picot…■ 
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ctu usée 
Un trophée rentre à la maison 

Crema’ 96 
 

Si le Musée des Socios Nancy* est avant 
tout un musée virtuel s’enrichissant ré-
gulièrement des clichés des suppor-
ters-collectionneurs, il arrive aussi que 
notre association, soucieuse de la sau-
vegarde du patrimoine footballistique 
nancéien, fasse elle-même l’acquisition 
d’objets revêtant à ses yeux une impor-
tance particulière. Une pièce de choix 
vient ainsi de rejoindre ses collections. 
On vous explique tout… 

Le “Trofeo Angelo Dossena” est un pres-
tigieux tournoi international juniors orga-
nisé depuis 1977 dans la ville italienne de 
Crema, en Lombardie. On trouve à son 
palmarès quelques-uns des clubs les 
plus illustres de la planète football : Inter 
Milan, Milan AC, Boca Juniors, Atletico 
Madrid, Torino, Dynamo Kiev. Mais 
aussi… l’AS Nancy-Lorraine, qui a parti-
cipé trois fois à ce tournoi (de 1994 à 
1996) et fait même partie du cercle très 
fermé de ceux qui l’ont gagné à deux re-
prises (1995 et 1996). La première fois 
en battant Parme en finale, la seconde en 
se jouant de l’équipe nationale italienne 
des moins de 20 ans ! 

Lors de l’édition de 1995, plusieurs 
joueurs nancéiens ont même reçu une 
récompense individuelle : Nasser Oua-
dah celle de meilleur joueur du tournoi, 
Jessy Savine celle de meilleur joueur de 

la finale, Cyriaque Otta celle de l’auteur 
du but le plus spectaculaire… 

Parmi les jeunes ayant disputé au 
moins l’une de ces trois éditions figurent 
de nombreux joueurs qui porteront en-
suite les couleurs de l’ASNL en équipe 
première : les Hognon, Biancalani, Bas-
tien, Laquait, Moustaïd, Schemmel, Me-
niri, Ouadah, Bottelin, Savine… 

Dans la plupart des clubs français, les 
deux objets d’art remportés à Crema trô-
neraient en bonne place dans la salle des 
trophées. Mais rien de tel à l’ASNL, qui 
semble entretenir des rapports compli-
qués avec sa propre histoire. Il y a 
quelques années, elle s’était débarras-
sée de nombreux trophées (visiblement 
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trop encombrants), remportés par ses 
équipes de jeunes, par son équipe fémi-
nine et même par son équipe première 
(dont deux Supercoupes de Lorraine et 
des trophées de meilleur public) ! À 
l’époque déjà, les Socios Nancy veillaient 
et ont récupéré le lot… 

Cette fois, nous 
avons été contactés 
par un particulier vivant 
en Bretagne et cher-
chant à vendre plu-
sieurs objets en rap-
port avec l’ASNL, dont 
le trophée Dossena 
1996. Grâce à la mobi-
lisation des Socios et à 
la générosité d’un de 

ses membres, l’affaire a vite été conclue 
et le trophée va regagner les bords de 
Meurthe qu’il n’aurait jamais dû quitter. 

Et pour que le happy end soit complet, 
signalons que nous avons découvert 
cette pièce d’exception quelques jours 

après avoir bouclé 
notre dossier sur Pa-
trick Gabriel, dont 
nous avions oublié 
de signaler que 
parmi ses nombeux 
faits d’armes, il était 
l’entraîneur des 
jeunes nancéiens à 
Crema. Le hasard 
fait parfois bien les 
choses ! ■ 

Les trois participations de l’ASNL 
1994 (18e édition) 

• Tour préliminaire : ASNL-Juventus Turin : 1-2 ; ASNL-Inter Milan : 1-0. L’ASNL est éliminée.
• Classement final : 1. Nazionale Serie C ; 2. Sélection Crema ; 3. Juventus Turin ; 4. Cremonese.
• Joueurs utilisés (matches+buts) : Christophe Bastien (2+0), Frédéric Biancalani (1+0), Ludovic

Biancalani (1+0), Nicolas Codogni (1+0), Ousmane Diakhaté (2+0), Vincent Hognon (2+1), Nicolas 
Jacquet (2+0), Bertrand Laquait (1+0), Mehdi Meniri (2+0), Youssef Moustaïd (2+0), Olivier Rambo 
(2+1), Frédéric Roux (1+0), Jessy Savine (2+0), Sébastien Schemmel (2+0), Nicolas Sebille (1+0),
Kader Seydi (2+0), Fabien Tissot (1+0).

1995 (19e édition) 
• Tour préliminaire : ASNL-Sélection Lombardie : 1-0. 1/2 finale : Cremonese-ASNL : 2-3. Finale :

ASNL-Parme : 3-1.
• Classement : 1. ASNL ; 2. Parme ; 3. Cremonese ; 4. Sampdoria.
• Joueurs utilisés (matches+buts) : David Darmon (2+0), Johan Désiré (3+1), Ousmane Diakhaté

(3+0), Alexandre Franceschi (3+0), Grégory Girardin (3+0), Sergeï Korobka (3+0), Djamel Menaï
(3+0), Mehdi Meniri (3+1), Cyriaque Otta (3+2), Abdelnasser Ouadah (3+0), Mickael Rodrigues
(29/11/1977, 3+0), Jessy Savine (2+1), Sébastien Scherer (3+0), David Vairelles (3+0), Ludovic
Vairelles (3+1). [Les joueurs dont le nom figure en italique étaient des joueurs à l’essai]

1996 (20e édition) 
• Tour préliminaire : ASNL-Inter Milan : 4-0. 1/2 finale : Côme-ASNL : 0-4. Finale : Nazionale Se-

rie C-ASNL : 1-1 (tab : 1-2).
• Classement : 1. ASNL ; 2. Nazionale Serie C ; 3. Dynamo Kiev ; 4. Côme.
• Joueurs utilisés (matches+buts) : Christophe Bastien (3+3), Ludovic Biancalani (3+3), Jérôme

Bottelin (3+2), Abdeslam Choukri (3+0), Gérard Gatoux (3+0), Grégory Girardin (3+0), Nicolas Jac-
quet (3+0), Bertrand Laquait (3+0), Mehdi Meniri (3+0), Youssef Moustaïd (3+0), Cyriaque Otta
(3+0), Abdeslam Ouaddou (3+0), Jessy Savine (3+2), Richard Schindler (3+0), David Vairelles
(3+0), Ludovic Vairelles (3+0).

(*) https://socios-nancy.fr/musee-asnl/ 
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a photo du jour 
Cette photo, prise le vendredi 25 novembre 2022 à 19 h 14 (soit seize minutes 

avant le coup d’envoi du match Red Star-ASNL) en tribune Première Est du 
stade Bauer, interroge sur le concept de « match à guichets fermés »… 

À noter que ce n’était pas la seule section de la tribune Sud (unique tribune du 
stade pendant la durée des travaux) à comporter des places libres. 




